
CHRONIQUE DU SANCTUAIRE m
QUEBEC. Ma petite fille était très gravement malade de 

pleurésie et condamnée par deux médecins : elle a reçu les der­
niers sacrements et le vicaire qui les lui a administrés ne croyait 
pas qu’elle vivrait au-delà d’une demi-heure. J’ai alors pro­
mis un pèlerinage au Cap, si m'a tille revenait à la santé. Aujour­
d’hui je fais mon pèlerinage avec mon enfant bien portante - 4 
Juin 1911—Dame Onésime Roy.

X... Un jour on m’appelle au chevet d’une malade — un cas 
désespéré se présente — la mère allait mourir et l’enfant aussi 
— toute ressource humaine était vaine—Alors, j’invoque 
Marie, et lui promet défaire publier dans les Annales — si Elle 
sauvait cette femme — aussitôt, les choses changent — et tout 
va pour le mieux"—la mère vit et le bébé aussi—Merci à Marie 

et je lui demande pardon d’avoir aussi longtemps retardé 
d’accomplir ma promesse—“ l'n Médecin.”

GRAND-MERE. —Oscar Carignan, pris d’un mal d’oreilles 
à l'âge de 4 ans. De fortes douleurs, écoulements prolongés 
pendant 4 ans le Dr Bourgeois avait jugé une opération néces­
saire. Avec cela une amygdalite. Beaucoup de prières faites, 
le frère André visité, etc. Sur le conseil de M le curé, sa mère 
entreprend un pèlerinage, l’oreille a cessé de couler. Depuis 
ce temps aucune douleur, aucun écoulement. La'famille vient 
en’pèlerinage d’actions de grâce et s’abonne aux Annales.
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